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l^.terajps.n’est-il pas venu de reconnaître et de «totlaerer 
de ai Irapts mérites ? Au moment où gm proveum se déve
loppent, .av^c une rapidité qui tient du prydjge.et où la ri
chesse et le,bien-être s’ôtaient partout, les heureuses généra
tions qui recueillent les fruiits des travaux et des fatigues de 
l’immortel, découvreur, ne lui doivent-elles pas l’hommage 
d’un monument... Aussi est-ee avec confiance que nous je
tons uu appel patriotique à tous les échos de nos plaines et aux 
fills de toutes les races récemment venues 'partager avec nous 
l’héritage que nous a légué notre intrépide compatriote.

Si vaste que soit le domaine découvert par lia Vérendrye, 
notre appel ne s’y borne cependant pas. Comment ne pas 
convier à cette oeuvre nationale la province de Québec, qui 
nous a donné le liéros et qui garde ses cendres avec fierté et 
amour?....

Paire revivre dans le marbre ou le bronze le plus illustre de 
tous ces pionniers, celui dont le front est orné de l’auréole in
contestable et incontesté de découvreur, c’est un geste d’une 
portée à nulle autre pareille. Ce monument, ayant comme 
décor les anneaux sinueux de la rivière Bouge et les autres 
monuments que constituent la cathédrale, le collège, l’hôpital 
ot les nombreuses institutions de charité et d’éducation de 
Saiint-Boniface, redira fièrement et triomphalement à tous, 
notamment aux nouveaux venus, en un style lapidaire appro
prié, le poème de la découverte et de la civilisation de l’Ouest...

/ Aussi, nous avons la ferme confiance que notre appel sera 
entendu des rives du Saint-Laurent comme de toutes les 
plaines où habitent des f rères de La Vérendrye ; des villes 
opulentes comme des plus modestes villages où se conserve 
pieusement le culte de nos gloires nationales. Les groupes 
français de l’Ontario ét des Provinces Maritimes, qui luttent 
comme nous pour étendre et développer leur influence, seront


